




↑ Vision double (2026) C-Print, cadre d’immatriculation de scooter, autocollant, 30 x 18,8 cm
Đoàn t�e, les eaux d’où l’on vient, Espace Saint Rémi, Bordeaux (FR)



↑ Exposition 66ème Salon de Montrouge (2022) ↑ Collage Hang Up



LES YEUX AUSSI NOIRS QU’UN CIEL
ENTRE DEUX CIELS

« J’ai vraiment envie de poursuivre la piste 
que tu as évoqué hier, celle des paroles 
échangées entre nous à distance dans la 
nuit. Je crois qu’il y a là un point de jonction 
entre nos pratiques, dans ces tentatives de 
connexions/traductions/communications 
entre des personnes séparées par des 
espaces-temps (et du coup espaces 
mentaux) qu’elles essaient de rapprocher 
par ces tentatives, sans jamais y parvenir 
tout à fait. La fête/la nuit, en ce sens, 
devient un moment où les sens et le 
rapport à soi sont configurés différemment, 
offrant un possible à cette tentative de 
rapprochement, ne serait-ce qu’en soi, en 
pensées. »  

Extrait d’e-mail, 
Samuel Marin Belfond

Dans le cadre de l’exposition Today didn’t 
happen yet au Floréal Belleville, Samuel 
Marin Belfond et Prune Phi font l’expérience 
de la distance, de la nuit et sa narration en 
s’écrivant les soirs de fêtes sur whatsapp 
entre Paris et Marseille. 

Les yeux aussi noirs qu’un ciel entre deux 
ciels fait écho aux oeuvres de Hang up.

2023
16 minutes 23 seconds (boucle)
Son,  néons vert
Dimensions variables
Collaboration avec Samuel Marin Belfond

↑ Exposition Today didn’t happen yet au Floréal Belleville (2023)

https://www. mi xclo u d. com/DoxaMusic/l es-yeux-aussi-noirs-quun-cie l-entre-deux-cie ls/



L’heure des moustiques de la tombée 
de la nuit est passée et les fenêtres 
éclairées sont ré-ouvertes

J’ai l’impression d’avoir perdu 
quelque chose en arrivant ici

Je regrette d’avoir pris ma veste, il 
fait chaud, je transpire déjà

Les murs sont pareils mais peut-être 
qu’on a vieilli plus qu’eux

Elle performe des baisers au rouge à 
lèvre sur un miroir

J’espère que c’est mieux toi

Elle voulait m’embrasser samedi 
dernier alors les bruits résonnent 
différemment à chaque fois qu’ils 
atteignent sa réflexion

L’impression d’être au plus loin du 
sensuel, du sensible aussi

Je me demande s’il lui en restera 
quelques uns après tout ça ou si ses 
lèvres seront engourdies

L’impression de réfréner encore, 
aussi, ce que je peux partager

En parlant de pisse, Nadjib rencontré 
dans la queue pour y aller me dit 
que mon prénom est sucré et que 
la moodring pendue à sa chaîne en 
argent est destinée à la femme de sa 
vie

Ça me rassure vraiment, ton message, 
et merci d’avoir verbalisé ça

Le sol de l’étage vibre, j’aime bien 
cette sensation

Ça me rappelle une histoire cet été, 
quand il essayait de dormir alors que 

sa tente était au dessus du son

Il m’a fatigué avec un tunnel de 
conversation sur lui et sa biographie 
à rallonge. Sans me poser une seule 
question. Ce genre de conversation 
unilatérale où il n’y a pas de place

L’eau me garde en vie

On m’a dit que mes yeux étaient aussi 
noir qu’un ciel entre deux ciels

Et toi ?

L’impression d’une soirée pour du 
beurre

Emoji dégoût

Et la sensation de devoir en partir

Écouter son corps, quand il ne peut 
plus, quand il atteint sa limite

Peut être au moment où tu te sens 
décoller complètement de la soirée

Qu’il n’est presque plus

Comme si c’était irrémédiable

Parfois ce sont des mecs dans la 
queue des toilettes qui me donne 
envie de ne plus en être

Comme si tu devenais de trop

Mais heureusement ce soir je suis 
entourée de corps solaires

Et l’impression de ne pas vouloir 
gâcher la joie des autres

Encombrant

***

Désolé pour le silence radio hier, j’ai un 
peu rage quit ma fin de semaine

J’étais aussi en silence radio hier, 
donc nos silences s’annulent

← Extrait de Les yeux aussi noirs qu’un ciel entre deux ciels



APPEL MANQUÉ 2018 
Photographies, collages, ruban adhésif
Projet réalisé lors de la Résidence 1+2 à Toulouse

Appel Manqué fait dialoguer les 
témoignages de la troisième génération 
franco-vietnamienne installée à Toulouse, 
face au savoir des scientifiques sur la 
transmission de la mémoire, son oubli, voire 
son déni. Cette démarche se construit sur 
la ré-appropriation d’histoires familiales 
pour tenter de révéler les marques 
mnésiques qui participent à la construction 
et l’invention de chacun.

→ Exposition L’Origine Manquante, Galerie Jean-Paul Barrès, Toulouse (2018)

1. Swallow #1, c-print, ruban adhésif, 210 x 170 x 300 cm



→ Exposition L’Origine Manquante, Galerie Jean-Paul Barrès, Toulouse (2018)

2. Mains, c-print, 30 x 42 cm
3. Feuille de bananier, c-print, 60 x 80 cm
4. Émilie, c-print, 30 x 40 cm
5. Hanin, c-print, 30 x 40 cm
6. Mousson, c-print, 25 x 35 cm
7. Têt 1, c-print, 40 x 60 cm

3. 

7. 

2. 
4. 

5. 6. 



10. 9. 

8. 

↑ Exposition L’Origine Manquante, Galerie Jean-Paul Barrès, Toulouse (2018)

8. Minh [or], c-print, 20 x 30 cm
9. Minh, c-print, 30 x 40 cm
10. Encore une photographie de nos enfants dévorés, c-print, 30 x 43 cm



→ Collage L’Origine Manquante, Galerie Jean-Paul Barrès, Toulouse (2018)

11.Têt 3, c-print, 60 x 83 cm



↑ Citation de Pascal Roullet, professeur en neurosciences

Des souvenirs sont racontés à une 
personne, une seule fois. Cette personne 
devient performeur des histoires et doit 
les raconter comme si elles étaient les 
siennes.

Le titre, emprunté au film Memento de 
Christopher Nolan, évoque la condition 
du personnage principal essayant de 
retrouver ses souvenirs alors qu’il n’a plus 
accès à la mémoire à court terme. 

MEMORY CAN CHANGE THE SHAPE OF 
A ROOM, IT CAN CHANGE THE COLOR OF 
A CAR

← Exposition, Espace Van Gogh, 
Arles (2018)

2018 - 2023 
Multiple textuel, performance
Performeur·euse(s), micro, néon
3 pages d’introduction avant l’espace de la performance 
Éditions du détail



qui sont gardées secrètes suite au 
traumatisme de la guerre. Mais aussi 
cette jeune génération qui appréhende 
la culture et les traditions d’une 
manière contemporaine», raconte la 
photographe.
Au cœur de cet «appel longue 
distance», Prune Phi donne à voir 
des identités plurielles, les échanges 
difficiles entre les membres d’une 
même famille, leurs différences et 
leurs similarités. Accrochées dans une 
scénographie en constante évolution, 
les œuvres de l’artiste illustrent 
son ressenti face à cette nouvelle 
famille. Un mélange de collages, de 
photographies et de poèmes tentant 
de donner du sens aux souvenirs, et 
aux liens d’hérédités. »

Lou Tsatsas 
Fisheye Magazine
(2019)

« Le travail de Prune Phi mêlant 
images, dessins, collages, archives, 
textes et vidéos tente d’interpréter les 
mécanismes de transmission au sein 
des familles et des communautés. Une 
fascination singulière qui la pousse à 
faire des recherches sur ses propres 
origines. En 2017, l’artiste est partie 
aux États-Unis, à la rencontre de sa 
famille vietnamienne, désunie par la 
guerre. « J’ai pu résider avec eux 
pendant cinq mois, précise-t-elle. Mon 
projet s’est alors développé au cœur 
de la communauté vietnamienne de 
San José, ainsi que dans le sud de la 
Californie et au Texas. »

Un désordre fascinant.

Là-bas, Prune Phi découvre une 
communauté à la fois lointaine et 
proche, une famille encore inconnue. 
Elle commence à construire Long 
Distance Call, une série fusionnant 
différents médiums, dans un désordre 
fascinant, à l’image des liens 
complexes qu’elle noue au fil de ses 
rencontres. «Je voulais travailler 
sur les questions de transmission 
familiale, mais aussi sur les non-
transmissions: les non-dits, les choses 

LONG DISTANCE CALL 2017-2018
Photographie, ruban adhésif, crayon gras, texte, video
Dimensions variables, œuvre in situ

← Espace Van Gogh, Arles (2018)



Normal people exper ience the wavesNormal people exper ience the waves
When they only feel  ro l l ing the f lowsWhen they only feel  ro l l ing the f lows
Normal people th ink they reach happiness Normal people th ink they reach happiness 
Through eyes, mouth and noseThrough eyes, mouth and nose

II ’’ l l  show you the way, donl l  show you the way, don ’’ t  be scaredt be scared
Feel ing the wind, touching your skinFeel ing the wind, touching your skin
Good karma stock is running outGood karma stock is running out
Buddha is s i t t ing insideBuddha is s i t t ing inside

No I ,  not  me, not mineNo I ,  not  me, not mine
Right here,  r ight  nowRight here,  r ight  now
No future,  no pastNo future,  no past

There is no more angerThere is no more anger
Only awareness of  the burnOnly awareness of  the burn
We have the same bloodWe have the same blood
We have the same temperWe have the same temper

Hear the soundHear the sound
DonDon ’’ t  t ry to reach i tt  t ry to reach i t
See the objectSee the object
DonDon ’’ t  t ryt  t ry  to get i t

No I ,  not  me, not mine
Right here,  r ight  now
No future,  no past

Only breathing
Only aware and let t ing go
To f inal ly be
Out of  sorrow

Do you want i t  temporary
Do you want i t  permanent ly 
Think about i t
But don ’ t  t rust  me

No I ,  not  me, not mine
Right here,  r ight  now
No future,  no past

↓ KARAOKE
Vidéo 

(2 minutes 11 secondes) sur écran mural, sans son
https://www.youtube.com/watch?v=273EFT2x8u4

↓ MER
c-print papier architecte, 

500 x 145 x 400 cm
128 images imprimées sur papier 

cousues

↑  Espace Van Gogh, Arles (2018)



↑→ Exposition Une Attention Particulière, Rencontres Internationales de la Photographie, Arles (2018)



↑ Exposition Festival Circulation(s), Le 104, Paris (2019)

1. Hello my name is, c-print, 19,7 x 29,7 cm
2.Vietnamerica, c-print, adhésif, 19,7 x 29,7 cm
3. Étrangère, c-print, 23,6 x 29,7 cm
4. Bled, c-print, crayon, adhésif, 49,8 x 69,5 cm 
5. Steak, c-print, crayon, adhésif, 32,7 x 49,7 cm
6. Poème extrait de Food is love, crayon gras
7. Mange canard, c-print, crayon, adhésif, 19,6 x 29,7 cm 
8. Red, c-print, adhésif, 34,7 x 49,7 cm
9. Fragments 1, c-print, crayon, adhésif, 5 x 8 cm
10. Swirl, c-print, adhésif, crayon, 19,7 x 29,7 cm
11. Shreds, c-print, adhésif, 34,7 x 49,7 cm

12. Food is love, c-print, adhésif, stylo, 19,7 x 29,7 cm
13. Blurry cousin, c-print, adhésif, 19,7 x 29,7 cm
14. Suture, c-print, adhésif, 19,7 x 29,7 cm
15. Couenne de porc spaghetti du nouvel an, c-print, adhésif, 
crayon, 19,7 x 29,7 cm
16. Vidéo Karaoké
17. Fragments 2, c-print, crayon, adhésif, 5 x 8 cm
18. Mange, c-print, adhésif, 19,7 x 29,7 cm
19. Wig, c-print, crayon, adhésif, 49,8 x 69,5 cm
20. Suture 2, c-print, crayon, adhésif, 22 x 29,7 cm
21. Mer, explosion, c-print sur papier peint, dimensions variables
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Capture d’écran vidéo des données 
du test ADN de l’artiste réalisé aux 
États-Unis. Le code du corps défile 
à l’infini. Le texte blanc est révélé 
lors du suvol du curseur. Ce fichier 
texte est la version crypté du corps, 
l’entièreté de l’identité biologique. Il 
contient toutes les réponses mais 
ne peut être traduit que par un·e 
expert·e.

THIS FILE CONTAINS RAW DNA

← Capture d’écran

2017
Vidéo en boucle sur écran posé au sol

↑ Vue d’exposition à l’ENSP, Arles (2018)

Extra it  https://youtu.be/f i_uxRASqh8



↑→ Exposition 100% L’Expo, La Villette, Paris (2021)

TOPOGRAPHIES

Les chercheur·euses 
rencontré·es œuvrent pour 
le recouvrement de la vue de 
patient·es atteint·es de maladies 
oculaires dégénératives. Pour 
Prune Phi, il s’agit d’endosser 
ce rôle le temps du projet pour 
mener une recherche empirique 
sur le concept d’aveuglement. 
Elle choisit comme point de 
départ l’étude des phénomènes 

visuels vécus par sa propre 
mère atteinte d’une maladie 
occulaire transmissible 
entre les générations. Ainsi, 
Topographies fait apparaitre des 
photographies sur lesquelles 
l’artiste est intervenue, des 
croquis de recherche et des 
images produites grâce aux 
outils de soin et de contrôle 
utilisés à l’Institut de la Vision.

2016
Installation: C-print velvet, tirage lamba sur papier architecte, 
dessin, vidéo, fil de coton
Dimensions variables
Résidence à l’Institut de la Vision et au Centre d’Investigation 
Clinique, service de l’hôpital des 15-20 à Paris. Soutenu par 
l’INSERM et l’ENSP


